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«tboM, Qaraffaraa de ebetntnée 
CaaamlfcBtma, un Bareaa-Uia «tra 
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60, Rue Esquermoist, LILLE 

D O C T E U R O Z I L . tomiei I i r < H 

des Facultés de Paris et de dite 

BANDAGISTE-ORTHOPÊPISTK 
•Seal touraieienr officiai des Bureaux de Bianfaiianoa 

«t Hoapicei municipaux de LiU* 

ATELIER D'ORTHOPÉDIE ET DE CHIRURGIE 
(A.teli*r 4 Vapanr) 

N I C K E L V A - G E E T M O U L A G E 

Grand choit d ' Ins truments de CAilrarc;l*t T r o u » » ' » , T h e r -
u o m è t r e t i T h e r m o c a u t è r e » , Appaire&le é l « c t r i q n r « tnédl-
o a u i . eto. 

Grand éssorHmeiit et oambreuseê nri&iéi de BAOdais;ee heraia\rê§, 
B M à v a r i c e » , I r j e c t e u r s d'F^marck, Serins;i i«B rravaz, V r i n a u s , 
Gatnsslna A air, S o b d e a et .'i«t i e i (la marqu* Ozil at <te qualité 
ntpbïeurr), ** nooibreu» autres aiticlei en gomme, eaouteboue, au 1er 
émail lé. 

Spécialité de C e i n t u r e s ventrières, bypogastriquee, de maintien, de 
grossesse, etc. Itrrruttrt mr maan d'-prit modètet $péciaux du If Oui). 
UTRAIIOM C*NS LIS 24 lIEUIlEa. 

Exécution sur mesure de tous les A p p a r e i l s modernes d'Ortho
p é d i e 1 O r s e t e . d e Wlt<t<-k , Al F e u t r e poroplastique, de Cai." 
bouilU, etc. ; ^«rnbea artiicie'ks pcrluctionuées ; B r a s artificiels ; et 
tous appareils pour Coxalgie, Rachitisme, Gibbosité, Oenu-valgura, 
Pied-bot, rtod-Plat, Torticolis. Béquilles, Gouttières, etc. 

Construction actentiliqua d'AfPARF.lUS DE GYMNASTIQUE MÉDICALE, 
tels que : L U d e B e o l y , Ki ,»pt- i .« îJJS d e S c y r e , Tables) 
d'opérations, C l a r t o t » 4 pansumeats, et», 

S T É R I L I S A T I O I V parfaite des inslrutnenls de Chirurgie at 
objets de pansement, A l'aide d'étims et récipient* perfectionnés d iaïen-
ttao du D' Ozil (modèUt déposés/'. 

Tous le» jours, REPASSAGE, RÉPARATIONS, N1CKELAGE 
det instrumenta de Chirurgie 

A v i s tre* Important • . 

Pour éviter toute confusion (très iWoueiife), le public est prévenu qu'il existe 
mime rae des magasins concurrente de revente; aussi, bien s'assurer 
toujours qu'on s'adresse à 1s MAISON DE PRODUCTION du 

Docteur OZIL, pharmacien, 60, Eue Isqvermoise, LILLE 

ZAétX'Z^XIaCBlVLIBI 

L'AVENIR DE ROIMIX • TOURCOiG 
BBTcaai.fiOPBAII,gg6is,raades Ligns(PlaçaMgtf8'DaM3) -- TOlliiM, m fJIH. 56 

TYPOGRAPHIE-LITHOGli HIE •- GRAVURE 
SPCCIALITE D'AFFICHES IN TuUS GENRES 

C X I T T R X I 8 l I O B . T U A I B . t t i a t*J D ' O B I T B 
Oonninf afroil i finurtion OMTUITE Unt l-AYEHt* OH HOUtAIX-TOUHCGWQ 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SOIVIVUVILLE Frère** 

RQUBA1X, 12, rue de la Gare, n , ROUBAIX 

3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE* 
Usine Modèle à vapeur à LA MAX)ELEINË-LEZ LILLE 

Teintures en tous genres i 
d'hommes. Dames et d'hommes. 

Nettoyages et ravivage des couleurs des tentures et tapis dap- , Teintures des robes de 

oltoyage a sec en vases clos des vêtements faite de Dames 
d'hommes, 

Loyagee et rai 
parlements. exclusif de la maison, 

Travail soigné et prix défiant foufg concurrença 

is rien déooadre des vétetnatttt faits de 

i de mariées au endear. — rocade 

Ne pas confondre, 12, rue de la Gare, ROUBAIX 
à côte dé la pâtisserie Blavtoart. 

Môme Maison, 13, rue SainWacques, TOURCOING. 

LILLE, 112, rue Eaqaertnoise. 

LILLE, 165, nie Léon - Gambetta, 

MAUX D E S T O M A C ; 

Aigreurs - Constipation - Migraines 
Mauvaises Digestions. 

TOUJOURS OUéniEa ,.r U 

POUDRE SALINE RAFRAICHISSANTE 
du D1 BURGGRAEVE^ A 

* 

. # / / / « AUCUI CHAHBIHCKT OC HtBMt 
nm : 1 P m i u MOI. 

•Mr* imknua rv u. MKHICAU, M, nm M M ) , util. 

CIMENTS DE PERNES 
USINE à PERI/ES- EN -ARTOIS | Administration et Bartmit 

P A S - D E - C A L A I S | 1G, rue Faidheibe, LILLE 
Fournisseur du Ministère dt la Gu«r< 

Ponr taate U R6glaa du VorJ, !«• I l in l -I transport 
p la trABaf, 

prix l u p l a i r fdt ln , de» l 'URri.WI) ,1 ,..ût» 
B»t*l« d« l'oalIIUa;*. 

BON GENIE 
l l l l l , ^ îiiMu ?ieJi-Mafcl)é-»M-il»Dlt88,4, LIUI 

VENTE ACRÉDIT 
COIFECTIOIS POUR HORSES, FESSES t ERFMTS 

VETEMENTS SUB MESURE 

CsUMur» , U l u w , SoiertM, ToU«. Ck«p«"w'e, 
S M W H U U , Mod», Bonneleria, Llletlê, HoilDgtns, Bijonte. 
r«. Podlsrie, ArlidM dt Hinip, Mokill«l an toui gtaru, 
MautUa dl l o i * »t».,»l». ; , 

r COMMUNIONS 
E N V E R S A N T i 

5 tr tlk tt. ta marehanduoa I fr par r fr. par 
» t DW * 5 pal» I aamaina U i»ol» 

ta - m • " - 2 - . IO -

1 5 - 1 5 0 • 3 - 15 -

2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -
Les FONCTIONNAIBSS, Agents «les Postas et TWtaraphai, d«, 

Cuntribuu<,n» lneUtateuri. Gandarmas. Douaniers. Kmployaa de, 
Cbemiaa de lit, etc., eont dlapcnnea du premlar veraesneat. 

Ow conditions spéciales leur seront accordées. 

redresser x a R0UBAIX, 

iraoti Fupt̂ rie ir soas tous rapports aux prûdirU déjà, connus 

Très isolant, léger, résistant et solide. 
Echantillon adressé sur demande. 

ESraailo I D E I L J Y . S 
3, Plaça de la Gare, S. ROUBAIX 

MANUFACTURE DE VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
S I , B o u l e v a r d d e P n r i a 

ROUBAIX 

BICYCLETTES modèle 1896, gros tubes, • 
depuis 2 7 5 francs, garantie deux ans, sur 
facture. 

LEÇONS, LOCATIONS, REPARATIONS 

MAISON DE H I H I l V e 

MAISON A. SOUWEINE 

2 0 % Grande-Place, ROUBAIX 

i noir 6 f 

Chaussures pour 1r 
Communion 

. ASTHME tr CATARRHE. 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
15 cent, par semaine et par volume 

2 ,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 

l» bis, Roe des Lignes (Place Notre-Dame), Booliix 
Garantie exigée : UN FRANC par volume. 

Vient d» paraître 1» NOUVEAU CATALOGUE, prix 90 caotima». 

Ouérison inatentanie par la * 
Baume Sédatif Cbautard 

H « nostaxa toi-aSM LU w— 
i fr. 90. De»mm, jV ilwUùm*! 

zn MALADIES CONTAGIEUSES 
Pratiq umeot ces affections ne peuvent guérir en 

juelques jours, La gut^rison ne s'obtient qo eotte le li> et 
MV \QM r; dire autrement est contraire & la vérité. 
-eplUi ' " 

l)artres, Eczémas, Ulcères Tariqueux. 
CONSULTATIONS GRATUITES 

tons Us jours de 9 hoares à midi at de 9 hsarea a 5 haïras 

IH. V A K D Ë N U R I k S « i ! * C U Ë 
Hadeoio apeciallsts 

1 4 L . L R - 9, B s e P a f b l s , « - 1MXLH 
P O M M A D E A N T I D A R T R E O S E 

I a msilleure la pus effleac) et 11 pian r«coai-naniée con'ra las 
Dartree.Ecié'inîB. D.'rmangoilaotia, S tr. 85 le col; 8fr. 50 pat 
mandat-pose— NOTA. Notlea sp*:tale gntia sur ae.nia.de. 

[ feedlleioa ael Aemir Rcu^UHTeurcetmf m AtUndez-mot-iuelquee instants e 

La Margot 
su» IOIU iMiititn 

H l ç ' l A X H 

. Il paru ae faire qu'A Montrauil nous nous 
u w t l o w toat i coup e» prtaeiu de ce ère-
aia>M. * VOM, H or voua coiialt p»a. Cela 
T» tant M»1, at U n'v • «ucu» iito»»«nierjt 

m ylnM nkcMtre A Montrauil, leralt^» i 
— Mal» mol, ce B'»»t pu I» rnéase 

n « n a » l t m»biMtta»t,a*llin» voralt, 
Triralt mon plan.— HMrataamrnt, J'ai 

lonti l'attvotion 

'•*« H on» PMt iVttra X4»M 

r plMrUTUtlnmil l i i . 

•JKl3as!aJC 
îVaamaaweaaaa. 

— -aAra» teavae 4 n t 

saliez des nouvelles et je n'ai pas voulu repartir 

i repartez, demanda H. Dubois-Das< 

je suis avec Chnndru. 

percOe dans la porte coebére; il put donc en
trer aana éveiller personne et sans élre re
marqua. 

Ii aperçât de la lumière i la fenêtre du 
petit salon. 

Il pensa que M. de Bollegarde et M. Dubois-
Des fou rn files attendaient le résultat de ses 
recherches. 

11 se rendit auprès d'eux. 
En le voyant, le vieux comte eut un mou

vement de désespor. — Il venait de com
prendre que Ma-guérite n'était pas retrou
vée. 

Ce fut M. Dub^is-Dflsfournjlle- qui de-

quelque chose, mon* 
appr.s 

mande 

JeaaT 
Rien ensorc, monsieur la conseiller, re-

noniit le peenio-majordome. — Je \iens de 
Paaav, j'ai interrogé tout le monde ; personne 
n'a rie* va. 

— Mon Dieu, je vous le d sais bUn, s'écria 
M. de Bellegarde : nn malhejr eat arrivé a 
aUrguetiie. 

Et le vie llard, lortnré par une atïrense 
•MltMr. aentaat qu'il patdail cette créature 

Si'U aimait ploa que sa vie, au moment où 
la retrouvait, 8$ mit éelatar en sanglota. 
—•oyossa, veysms, moa cher ami, du le 

tt-agWtrai en lai prenant affeetneatemeit 1» 
nmfn ;dwaaJsaa 1 afàrgttesrta «est aaaper. 
< % U . t t M psjaat ejaaaenis) Caaw dfwaatU 
onoV- poar le moment, mais tl nt faut pan 

i Ae suite à s u malaenr. 

.-r-*â§ ée retronverllms 
^ g W g f ^ f M oomarta qns voai alte%diez 

tanajjajjaj 
— Oui, monsii,__. 

Nous allons à Montreuil. 
— A Montreuil ' 
— Demain matin vous saorei ce que j'ai 

tait. 
Et Lapalud, aprèi avoir aalnè, sortit et 

monta rapidenunt dana sa chambre. 
En quelques minutts, il eut opéré une 

transformation complet*?. 
-Ses favoris en nageoires disparurent. Il 

s'ajusta une barbe épaisse, il se grima d'une 
façon Irréprochable, tu coiffa d'un chapean 
de feutre aux larges ailes, ae boulonna dans 
une redingote et dans un pardessus épais, 
B'entortilla le cou et le bas au.vlBsg* dans un 
cache-net et prit une canne solide. 

Puie, avant jeté un dernier coupd'cell a«r 
sa glace, il parut satisfait de son personnage. 

— Me voilà méconnaissable, se dit-il. — 
N oublions pas jea pet t* joujoux. 

Il prit <!ans un Urotr deux petits revolvers, 
s'assura trolls étaient chargés et en mit nn 
dans chacune de ses poches de son paut slon. 

— Un pour Cbaodru, dit-il, et un pour 
mol. 

En dl*ant c->la, 11 reprit celui qu'il se des
tinait, il ouvrit le tonnerre, retira deux car* 
touches et les remplaça pir danx antres an 
desqBttllea on ne voyait pas balles. 

— Cala pourra suffire comme .-a, QUI. — 
En route ? 

Et il descendit lascalier an courant. 
U cocher itait descendu de son siège et U 

_ usait lr 
chaaffar. 

Lapatnd _ _ 

Ti.oiust 

naUalUa ssmtlln sur U trottoir noar M rè-

deia portière. 
it-fti Cuendru d'e 

a .mirablâment «osrtrafaite et a 
opia I s c o A w l'snUnde, est retenu « K 

L besoin de lu i , je vien> U 

peu de train, 

i'resqûe ausslttît, la voiture partit. 

i transformation 
Il regardait Lapalud avec des yeux ébahis. 
— Vous me trouvez changé,'demanda le 

policier amateur dès que la voiture fut en 

— C'est-à-dire, m l'sx zouave, que c'est i 
se demander et c'est vous. 

— Ehl o u , diable! c'eet moi. - Je crois 
que, sous celte peau, Lautal ns nie recon* 
naîtra pa-, hein g 

— Votre mère elle-m^me vous renierait. — 
Mol, d'abord, je ne vous aurais jamais re
connu. 

Tendant ie trajet, Lapalud et Chand-i cau
sèrent de ce qu'ils coroptslent faire s'ils ne 
trouvaient pas Louis Rose à Montreuil, 

Il était onze heures et demie quand ils 
franchirent la ligne des forlificat ons. 

Ils arrivtrent bientôt a Montreuil. 
Lapalud savait exactement, par les des

criptions que Louis Ross lui avait fai:ei, où 
as trouva t la maison de campagne de Lau
tal. — Néanmoins, i cause Je l'obscurité et 
ds son Imparfaite connaissance do pays, il 
mit aasex longtemps a trouver la paille Ira* 
versa où aile était altnée. 

Pourtant, à force d'avoir passé et repassé 
par toutes sortes ds chemins, on y arriva 

Il était impossible d'admettre que ce soit 
dans le but de se procurer les douceurs de la 
v.llégiature qu'un homme fasse l'acquisition 
d'une telle propriété, è moins de supposer en 
même temps que cet homme ne soit prof JQ 
dément misanthrope-

Non senlement le lieu lui-même était désert 
et sauvage, voisin de carriàres mal famées, 
mais encore la situation de cette propriété au 
fond d'un cul-de-sac sombre, entourée de 
murailles élevées, lui donnait une physiono
mie plus que triste, presque sinistre et 
lugubre. 

A peine la voiture s'«ngagea-t-elle dans la 
traverse qu'un bruit se fit entendre. 

Aussitôt Lapalud fit arrêter. 
Un cri retentit dans 1» science de la nuit. 
Une voix de femme pr>uasa sas Injures : 
a Lâchas I - Misérables. 
— Vsnsx, dit aussitôt Lapalud à l'ancien 

zouave, soiver moi I 
Ils descendirent du fiacre et, rasant les 

murs, barbotant dansles monticules de ne'ge, 
courant silencieusement, ils arrivèrent tous 
deux jusqu'à l'impasse d'où les cris et le 
bruit avalent semblé partir. 

Au fond ds l'impasse, Lapalud crut re
connaître des formes humaines qui s'agi
taient 

n t la main snr la crosse de son revolver 
et il s'élança suivi par Cuendru. 

fin entendant accourir, la même voix qui 
avait déjà retenti poussa cet appel ; 

— Au secours I au secours! 
Lapalud reconnut la voix ds Mme ds Belle-

garde. 
— C est Mme la comtssse.ût l'anslen zouave 

4 voix basse. 
Au mime moment W policier amateur avait 

sorti son revolver ds sa poche et, ayant di
rigé le canon vers le fond ds t'itnpii**, H 
pressa la détente. 

La détonation retentit. 
, AuitjWt au bruit coudas H fit. * 

Lapalud et Chsndru s'étaient élancés. 
Le >onp ds l'en — un de ceux i blanc — 

venait de causer un éxol parmi les ravis
seurs de Mme de Bellegarde, car il était cer
tain désormais que Marguerl'e était entre 

. . atouralont la comtesse, sachant 
que son revolver avait une aeconde corionebe 
sans balles, fit feu une seconde foi**. 

Il distinguait dans l'obscurité une forma 
féminine, 

Chsndru, bondissant comme un tigre avait 
pris de l'avance snr son compagnon. 

Il allait atteindre l'extrémité de l'impasse. 

Îuattd le groupe de tro s personnes disparut 
ans l'enfoncement d'une porte qui se re

ferma aiif sitôt. 
En môme temps, \ 
C'était Marguerite 

e femme tombilt. 

L'ancien zouave se précipita sur elle; — II 
l'avait resonnne,—etll la souleva doucement. 

Elis s'était évanouie. -; 
Lapalud, voyant que In comtense était en

tre las mains de Chaodrn, appela le cocher 
qui, ayant entendu les cris et la première dé* 
tonatibn, était accouru. 

Il dit a l'ancien zouave : 
— Vous et le cocher, transportez madame 

dans la voiture. — Mo*, js « t a franchir ce 
irir après ces m semblés. , 

CHAPITRB LXXXIll 

la rierre et de» saillies ds l'encadrement da 
ls poète, parvint aq faite dn mur. 

II n'avait pas oublié d»n« sa prioifUatton 
et dans l'Imprévu de eetts rseasnntra - tant 
U était bien pénétre ds son rftls, - de *•***%, 
ta voix méconnaissable, sus que L ^ f l **1 

^ « « U m e ^ H t l , ! . ^ ^ ^ ! 
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